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lsisions el Alle agne.

S'il est tun fait démontré en Allemaugno,
d'une fitçon éclatante et certaine, c'est Poppor-

tlunité, Pleflicacilé et la ncessité des unis-
Sionis.

1'cPuirquoi le peuple afflue-t-il par milliers
aux sermons dhs i.issioiires ? C'est qu'il

1,ut vers tux couim tle Icimiifîutle cliez le méc--
ciii, lia pauivre cliez le riche. C'est qu'il sent
le ciio etI lu, Misre( de toiute lt scieic l-
IuItinte ti de la vie préseute. C'est qu'il seit
qute niotre tepltîs est matlad e jusqu'à la mtoule :
voihi lpotuluicoi l tcccourIt vers le grtnîd et uni-

qc mudéceriin. Ces innombrablesI i nuifruigés
Viennentait tu sOul vliaire uîi lésiste tuiours

atux temtes. Les missiuns ont utin sens pro-
fiilid pour le sièle dont elles curactérisuut
istoriueIt la second moiti ié ; eles sont

,ue miIli feStaItioni deI lac foi vivanîte, comiime
jmîdis les croisiles ; et je plérinfgu de 'ré-

ves a été li preuiòr révélatioli extérieure Ie
la JRouiaissIcue qui tendait à s'actomlir daus

PE'glis ci'Alleiugue, que l'u eroyait dejà
cin riies (1).
Les gouuiveniemenîcîts caItioliquecs lAllenit.

gue lcviiiet sius doute être sttisfW us cIe c-s
t ravauix iup tliqe et de ces coliqutes clii

principe ud 'lutiiié sur la révolutioni. Ils ie-
ritt snuis d-iut tcoltil l'de turuSc île re-

cottumissalutee hlS tiîsslo|lut irents luiu uiirg t
tant le cors dies clocSres subversuuS oui
q1uui les- -e tu iac'nssibl is it so ciisîw.
Le siipiolei Ste s c- nu de ces sY i-il-

al s s ll s S ai'y u-t-il tI h l mes l pir c u -li

tIluil ! CiuxîSt 'ci treI cuxi pain rti-c l r'(e-
lile t uil i touit mu lg uivcrni nhl eni t t I-- se luiss mît

pis uro1uitlnr îl. bi u wii-ti-e eos gli Sréco-
bitios l, amts luit(ti u ie de toiît r -u mltief

i-t dc îSiî'îr'r r uitli:eu culeu lti Ie degi te l
berté, dlltuevnce i-t ei viu u'il luir scitible

coet-amhîe 'tl'eterdeir à ' hglàse.
Plur e ta.updle, anis Iiils aisst la pres-

se arhue atuiu¡llur iiuiémnuit cliutle

jour lam rogion, lu ) uile, P'utirite, sous
(tt pe ( te la uui 11i a cuit t uint iprî 1- viitlb us

de u get r ;ta ii s li 'i s lis-eli t t ic fI er
lubis ht urn ypiVs l'rliéïnilduse tt-'s i\Ossuttioh tuds
lliiriIît-uu, ks )upin le hIla avière sont

litssiuiiciuxti des eupiteiten ctioi uu lipili
cs coniglég:fltiol s tilt l r îitioî îttilies. (Pli li-' nee.

lccu:tt uIire di itPape, et qui, apré avoir j:aLS
siuvé AIlluIuIIe dit Prtstatis , esc-t

e:ltclue -u à lti s;îtu' aluuîl od hui du.suteinil nc
s-s lt perit-iisjti- d l'Ettt.-Coliuune lu-s Jle-

de s mtoLds t . ,lie p ü h l e llt èoll

t euti' t u Havière, les iiiitrs'IL d !e ce ca-
tluLiquîe ruv iutie, cr i Int l i i ¡1iq e ls iu-ll uion-
imiteus in'y î'enütrassut, Ituti eii truoub!er le
repos t lpa ioni urluguse, tit ildfenitu.

pr ordi,Ilu lanlice, ix JllN Et till-s dli otuîîîîu-r îles
e-xerciices ti-ligietu. vetrauoudtllaires s.us l'auuto-
ris:utiol ie P itat.

f.trdonnuto Cait pnr'1itement digne di
la ee-tNeiulite- (thti 5 tmai 1851), qui prescrivui
uIx urs c:athloliilles t cutius:urs puote--

ttuiut< le sirniei'i t -ti- miii t :

" Jo jule fidilit attN Eoi, obiissance à l tuloi
ct obusrvtlluio tde la Cunstittutioid do tat.

Jle jure d remplir fildèlement, ctement,
onsiiencieueet. hIlu s cdecis de ma ircfs-

siomu et de mi vocatio.-Je jure qtue je 'a-
Irion -uupatedrià auicunleasca

loul dont lt création i'aura pas (-té déelarée
à Il, ct que je 'ua'i dle rapports avee

aitiiue ssctm nu nt lac dissouittion uira
été ordonnée par ltutoritè coupétente i e lt

plict ii de al'ahministration, ti utcet :mu e
;IssociaitIn à laquelle il mû sera defeui e

(1) 1F'euilles historiquesc i tpolitiquesi e id iiieli.

m'affilier par des lois disciplinaires existal-
tes.-Je Proaiets en outre deo point entre-
tenir, soi t dans le pays, soit à 'étranger, des
relations suspectes, ui qui lpoirraient nuîire à
la tranquilité publique ; et si je recevais
coi]naissance d'Iun )conipot nuisible à P 'Itat,
Soit dans tma cure, soit ailleurs, je promets de
le signaler au guveriement (1)."

Grand a dut tro Pémoi des auteurs de ces
inielligreits décrets quand ils Ont appri:, par
le magist rat de T z, accourti cin toute iitte à
iMainiiei, que des Rédemptoristes pir-chi:ieint
dans cette localité et que .Mgr. l'Archeróque

de MuncI encornigeait par sa préselce et
acte audacieux.' Is n'ont pas encore ft
poursuivre le noble prélit par ces iménies tri-
biui:timx gli oit laissé réceiuietut i mplinis
d'infâies travestissemieints dut Pater 'VO'er et
des litalics ces saints. lais ios souhaite-
rions, en vérité, que l'Efglise de Bavière eiL
cette bonne fortune, car rien nc ferait i cilxlutu
ressortir l'odiense et ridicaile absurdité de lit
doctrinle gallicanie ou joséphidLe, dont )irusqute
toits les gouvernements sout encore plis out
moinscli erpestés.

Elle se résime en ce principe : To?üree
et ndliliplication de F'errenasterchiî/c, o uffc-

ment de tri vérité conscrvatrice. Tulérince et
muitltiplIicatioi de lPerreur lurtout ; Ihusu i

mIgist rature, cque l'on sîbordonteu ijury

dans la lresse, où oi laisse sc héiner "s-
prit de destruction et d'eiiilie ; i1 ls AI

semblees, qu'on laisse gouvernuur i ietuoiiiiur ;
taus le corps électoral, où unc saucril u p:i-
i- iti nombre ; dans lîl'iitée, îîo l'e h -ati-

-u té m dirigéevers, l o
lt fî:tsse g'liirc, 1aiiitin. Ettem de:u de
!uI vérit'. par le moreelct t ht la
itin Cd( .glse, acr I-s naaIvli es ailpit----s

l'etseignmîutîr social ut relieîui. la fmna-
tion et à la durée ules associatiots ehrcti-
etines. -Tirance de lerreir : étcufeet
dle la vérité: voilà !ù.s ples sur lsuch; lis
puiisanuts, les habils die 'époque fotut tourner
le m o : Puis ils s'aétnent qule itoill 'U
de tmtti en pis; puis, voyant uilluier les réet-
litiumnai:es brutaux, ils s'écrieit que espre
lhiunmine devient itgingouveriu c-t icnt b.

L'umiuianité est toujotislamm; c" <iil

y a de plus tranuge et de lus h luilel evu
lle, c'est Ituours et, 'ini ptie.

l'i ipliissaice, le ehtuiiiuint de t -il--ux.
qui se sit gouvernis et ont voiIlu gionir
les autrs par les lumières ce l ur ison.

D'Yo vi-nt cette reu(issance de li vie chré-
tie-Inn et F-ee, ctte reuaiss:iceo qler la

//uhq!/c :umIttlt ce rsle rrction ? de lum
ruine it gallicanisme," dit le jourimi cho.
liue ce Culogune, et il mjotîte qu -- lie do1 -
trin ulest ci lFranice ce I le jo,Cphiime- en

AIlem. nt. - pe stanse r /: l'Etanut. Par-
tout I, diaprès ce systétme, le pouvoir 131 lnt

urrete et compriei li Vie r[giuuse, tout uil-
gu é. pirit, se décomtse, jusiuî'nau pouvoir

upresstur. La dissolution s'est étendluîIe par
toue ur-itrope. La vile de ome ume en

a éttuinîte ; car c-'st lEuisc romaaineý et
nioni la Ville de Rome qul ieu aL rolmiS e

préserveri diluf'rage. " lMais quaild Sata
Ilni-mîéîmoîî prend.lraLit le CaplitulC 1 -XC- ó¡.li 1d?

IRomte serait toujours le cli ' et l'àime île lit
chrêtict' . C'est là tle miracle. Ainsi se ir- -
vêle l peIésence dit Saituvelir, qui lit ilutter
1l'relie stite snr les lots des déonges' qui

déchainent les rationalistes de tous les temps
ci deu tos les pays.

(1) C ,le firu'til es inpp té par l Wol. halle,
d'apt s unt ut u rnal. E-il est si ab u i lr ts

aigu .us ptme a la iue auhequueu. s: lurui'ueuonace
rco 0lairnmnsnetnous. moait joù"Ptaer

Je mistèrebavrois.

LA LAMPE
(RECIT POPULAIRE.)

(Suite et ti.)

Enfin, Jérônie arriva'.
Le premier coup d'oeil do Victoire fît tplein

d'niiusóitó et gros u'interrogation. Juilicttce-
tt iiin ri cde joic, et s'élaiçma uii-devanlt(e d sou
père.

Le bûcheron scmiblaît cîmbarrissé,et bien
qu'il nit essatyé cde sourire, oun s'ap1 revait ni-

semncit qu'il était, non-suhemnt harass,
luais soucietix.

-D'où vicis-tii ? dit la femme.
-- De gagner notr vie, donc !
-ELt commentC ?her ami.
-Voilà, tiens ! ncii is-ant cela. JTùlime jota

sur l t lîable la lbotrse des deux etraigers.
-Tat t'argent depuis hier ! J érôiie, qu'as-

tu fait ? dis-lhî.mîoi.
- Ptrdi-liet,aj'i travaillù et je mIle suis donntié

di' mal. Me prends-ti tuir uti voleur, patr
ianird ! Ne vas-1patups i'iminier qe j'ii été

tuer (tîeluitc'uii suhr la gratlce notule, voyous !
Le tonI tIi bûhrn étuit saccl éet phuin

d'tuin colre inexplicable ; suc femmî iii e, boir-e-
c d'inq1uiêtudo, jutgea pruden tic ue noIas pomns-

ser plus loin son interrogatoire.

lais Jérôme qui teait à se disculper, pour-
suivit:1
Des voyageurs imt'Ont prié de leur servir de

guie dans os iontagues ; enchamlitude d ou-
ver Poccasion d'air quielqiue-s soaus, je imi'y
suis prté de bonne grce, ces lessieurs m'utt

payé gratssemet, et je i ecroyais faire de
peine à personne en rpporamot mon gain.

Les jours sont longs dans le mois de juillet !
b' cré puusciule 'st autssi clair que certains jours
cd'tutomntCtCt, et quand le ciel est pur, quantci lau
In clcie,les luits sont vraiment splendi-

des. .
Il était déjà ldix heures du soir, 1éome, assis

sur la borne ui les utrners lui avaient si
rudement i:npos rendez-vous, y alercevuit
cde fort loin et nussi distinctement à peu près
qu'en ulein jour.

Le bûcheron s'était rendu là sans Ìiési ta-
tion cCar, à frce ct réfléchir, il avaitndor-
lui togis lus scrupules. On se fhit ,aisément
une conîscience iice, quand le diable s'en 
miéale tun pen, et voici quel avait été le rai-
sonnemeItî de Jérôie.

Cns gcis à ai cntcauix sont biei ecertainei-
ment dus contre-bandiurs espagoiils; or, tit
coitrebiandler n'est point ntiti scélérat, c't

un homme qu joe sa lirté, sa vie îmmî,
avec un coage parfois héroïque et toutit cela
pour échapper ù ds r-glemlniiittts soiiueut très-
vexutoires.N'est pas Colitreband ieLr igi vent.

il fWt avoir Un cUr énrgiquement tremp;1
d'ailleurs, je ie suis pas obligé, moi, du miî'ii-
quióter de leur conduito.

Je n'ai ni à les iiterc.gi'r',.nIi à letur el'istr
mes scivices, ils m piIreinnt vt e guise i-le
guide, je les conduis avec prudence, ils nie
pa iut, et c'st itt ce que juil à sa-ir.

Pattvrc .C-rme, il nc s'tpcrievait pus que
son jugeinicit étuait bien partial ; il ne réfl-
chissait pus qu'un voleur public, c'est à-dire

ut homme qui frust t le trsor d'un Goutiver-
ît'tment, est souvent fort diqosé à devenir vo-
leur mrdilinirc, si l'e p-rittr. n'étaiit pi as là

pour prouver qui cie contrbaIdir à brigand
il tn 1qu'un 1ms !

:Les deux i agnols arrivrent et coiipli-
lientrent Jérûmlid sutr soli exitud.

-cilà une nuit ieun nmuvaise pour nos

projes, urmura Fnll es tieux formulant un
j'recent qitu'il est inutile île renoduire.
- Pourquoi donc ça 2 ci domiandla lthnicsicit

le bûcheron.

- Pit'e iue, r'ligna PEspnol
Il prit quo c-'tei fietise ratisoi de, pir cce
ie, est dans toutes les iatngtues et dnli tous

les IYs.
E.ccoute. dit le secoil, tqui semblîiit luinlp

moinsribarbtit'que le pr e', tu es pour
nous un ho m1 prvcielx, i. il est tirgeut qute

tu scis un homme ftidle. Nous i'avoils be-
soin de li up1rt, i île rolme nilsse i sr nt
cur nou smaons oiu tu deniurcs. Ea vie d-

la fouîtite et de lit filt niilust repndt dLie toi
silence. Si jaimais il o tiot ra.htlissis, rppel-
les-le-toi biei, iallieuiCr à elles comtine tîtus1-
lieur à toi ; i nim teînîant. suis-nous. De guide
qu'il était la vei le,.Tóròme devint guidé, et
on le mliotna assez loin sur lO versusitt OppOsé

de la montagne à travers mille dlictiultes de -Braivons encore un coup et tâchons de
ternrin. nielner à bian noire expédition( de Cette nuit.

Artis un rohe, au--desous d uquel était 1s'aisslaiit ini-iduir - France deux gros
u lion ova'l ench par une pirre robile, bilois tout rpnrés. Pierre et Ptn des coi-

mais largetaotaupluscomme un soupirni ctrebCndiers tnucéargrenilt leursèputiles, après
de Mve, l'un dus Esaucs: se mit à plat-ven- tr surtis tid ola tanière. et, guids par la.t-
ure et passa ; dérme inité à Vn faire tt itre comilagumon dans la partie espagnoleCI de la

m:mu- ta le lami me manière et les trs 1moague, il- rrivrent apmès une heutre de
hommes se tronvérent dans une vritaie c- iarche à tiue des bcriis de séparation ; là,
vrn de bandits. n battit le briquet et on on déchurgca Jérôme de son balot et on li
tlluima lune luiiipe atilique pilndue àÛ. îun lesl 'tiiilma l'rdri do conduire la petite Caravane
parois uli rochr.- A la ieur de cette lîui- en la Isant lasser par des creux, par des

re unillante, notre blcheron put distiner brousmailles, enâin par les endroits les mo:ns
dos rusI' , d-s hIalots île iarchandis-s, des éc!aires. lout-à-eoup d'une petite cahutetu

cMues d e tnute ture. dans un coin étutsitufe das unie gorgo de rocher, une voix se
tue tablueJ resoe n per-mence -aec des fait entendre.
bout-ies à moitiópleines t des verres d'iue -Qui vive

é eniîu'l iluit-isionl. Nos trois homes s'arrètenit et ne soufllent
Oit liil d'abord. as tutu sel ii .
-- Te voilà dl, nures, dit ensuite un desi-4 u e ? ieco iça lat tièîieVoix
dontrenmuies ài eroe.cie fisJ ilcvemt etdrelait iîte, tuais
-- Ala fi, ilessieurs. puur aujeurd'lhi je neunicde s;Z1imt iclalîe et ait

dis p os nicn iais jo ne iet sctus ps de goûttuici''uc-er quiirploibait
poiu r voire métier et c'est la première et dcer- les'' itin ai' leur'tombe sur

ière fois nue.....le i- li e là, lt: c, u dti cttri.coups
-T ri m'aaille, s'éca u dlsi Es pagnodse isiet..Jéméit élertii, -asez hOturet

cli satutati à la eravte u libû·heron ; mais pii*i%luvir miirhièqie qîelîjuucs écoizln-
déilmie vec sol pignet dce trsaisit lu bras nus, se jette ôàtr'crs lac mîltglie et Se sauve

de son adversaire et le tint serré coimule dans épouvante.
un étau. Mtuhlueureisettles coîtatîlers îî'taient

-il ne s'agit pas de se feher, dit TautrIe,ls etiîoiiîî'eux cutre deux ;;avec la
maintenant nue tu connas înoir ngîe et notrce gindelbiécilanscilératesse des spa-
sucret, mon brave, tutîs ue ponvos lus nous ils, le eonib:t était inégul. Lti des de

sélmuî'cc. Fratçis fJrttòtu vtîut dprAsitedet l'aitre, dais
-- Atu mîious tis parlezasétîeîlit,'v'ouîs. geres.Deit bleass, topbs baigé clatns solp

Les mninistres de Bavière, qui ont Phon- r-pund, elle prétend que nous n'avions rien ins c'st sssex sur ce point..Récapitn-
neur de gouverner un bon Ct intéressantlttKsJocuas toitS unesddivugu- Ions les résultais dj obtenns.
royaui me, no filniroit-ils pas par imiter e-s ex-1i u I. unr cette feuille, les mois ne servent Nuis avons c munure i " Que lescslles
emph-s :louni-s par la Pruse CtAt drich e ? L àexpriter des idées ou à rapMewr duscomnunes des prisons de Rome sma das les
LF, du moins, le Min 5isre a coimpris que efits ; ils servei: à jonge Elle sulèvetuémmes cudtun et ont lemême car
luisser Jes journaux radicaux attaquer iar hmpnit. o- laurhicc âàflmeins l'ucceitons, cine les saies conaunes des priscleFan-

nément Pautorité divine e il trôie, c'et it afin de liimontrer qu'ele calomniera pasce
encourager le mal: et qu'emplcher les mission- luiénivit. Comnent répipti.t-elle 1l le 20Que latiradede la sur le poids Ces
unires de préeher lE va ngile, c'étai il prohibe le t-pique en notisc ut qne la terre tourne, Dirs taàtune du ces aiégatins swis preuves
bien. Aussi les nisions sont-elles permises q .iCine d'arca été eundan: née à mort, titîx] iiClCru nt p» Irépndre qu or uno
dahts ces iay.: et leurs gouernenments ont-ilsquIll. Louis J3riap:rte ne se I tivait pai. Cette dén eguis ion, nos 1ensci-

ciii i ciiomlme ncé à surprimer des jourîianax biei uiilqe latprison de M. ProîdIon gnemenous permettent de la doiîuer ei
daugereix (I . exerce sur cet écrivain ln fâcheux etietet:,1 tute Stirsret

Lcs miit nistri-s dc Bavière n'ont-ils pas vu enfi que le roi Ce Napies(et tniri exécra- 3 Que latcavalletto n'existait îuliis.
les merveilles zcuniples par les niissionnai- Et les prisons de Rome? Surce POL 4' A luîuyés sur le témoignage Lîîuî des
res dans les pays i bünans ? les réconciliai ionq , .Prse iélarc avecmson b aco'iiîémélYcins de]lacour de rne, nolsavons dé-
les restitutions, la tempérance, la piété, le re-u Ww fo om ons à nur auaccu.icat tritit les aseriuns de la rese au sujet des
nioîîcenient ai:: stciéts secrètes, le respect cecqui esti de Cellules, et prouvé silîsiditient cille pour

pour le pouvoir ? Ces résqitais, iui couronl- pln.Comitiipudence, oit crnllet. les codis, comme pour les salles coiui lt
nent pruste charte mission, leur seraient -ils faP c rend ici, dutreste, Sans lcou- ls prisons Cie 1ome sont cans les mêmes Con-
d sagreabics ?1Ces rédem toristes, quil< seml-lie ne jwUeeu lent ne li avons pisjditioliS que la plupart CLS nôtres.
bltt tant reduiter, viennent de ramnenvis renrur.Assurément.il suffisaitCiîposer nn à=A liidiaiiecalomie sur les vers att-
mille personnesà .Jéss-Christ dins la seulic.émenti à toutes ses allégations. Aucunncis auildes Immoders et entretenus
ville de Sirlus. L'évcliLde Brun a étéhoinö i dc de qhelqie sentiment. de :.- ar les cliîceus avons opposé les sons
cmaime tainsnfbmé par eux du mai au bien enpieet de luideur tecsatmit truver une te;-îls irédeds, lurs drits et la maliredont

moelqes mois, d'après 'Patlelalm ii si 5&-nueIleit I nshoiseiufli5itîi d ils';tde cet- ils ls exrcit
qui en a été faite par tei'l'vélite. Presiu' e il . Eledem daedes sei -là G z'i(is avonion tué cine laP ei
pariit ù tse portt les Jhites, i·s .Ridemp- it tcîuort-qlletleut lier;il pîsaliiaiiiqut US médecins en elefdééeuaicnt

tu:iss oii les t:airistts. lea p'i'tîîouxtsî etx-oîu'rîiîhur sa loéuiqe et la cn- leurs 1oiv'isa des emi et à tisasins,
m les lrur renh at lhouig.,sui' cn tânhIutlu îerrela lic-até on la n r ti ii c ealîies% piS

d'itiitr l-uts exem1iel s t suivre ¡ei-. mi ilide son lt'rpari. iévtltiteset (es pus abstrdes.
mi- de leUr consuil, suent eni auhr:ls-a: u' A f tiSil Erc u-c s-aLait. suroli cd e . 7 z Noas cvuS étalli qîe les réclamations
Ettîlqu ( ). Et cepundant dels titn ireslO esun vhe.dL'il i sr sml

nto!iomeUr'eten C .rap sl surd prisonniers
'str mc religex, t'aree IlCausa dans lc-débat. cltiîîes fançak.Cesiîîltncies rai-

rî-knnt dit Pape, c! no oud niniiu- cans!Co.-c à lc.ure itît, laPiNcprét!n.it dénoncer des
'riét, ce srait le comble du la udludie j.:é - ;or lui f ti:o.luiea vi lt maicie lits e'eî.iuuëy etîw.îres à tuc ltmr un

c à l a u put.lucnu en. n ncV MYsC antéitiC particutlier Sur le pouvoirOit-cérical.
aLi .ch.est une ileclassc ien'hcu dansliNutsvtngi-veitnMtqueagou-

ls ats et ca îsc'eonrs. Cetl lpobfe.si ou itl-c ut -s itciltés.vern-'ie. -maii tultirait, par SoIICde
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